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BIENTÔT À L’AFFICHE
Du 29 octobre au 6 décembre

LE LION EN HIVER de James Goldman
mise en scène de Daniel Roussel
traduction d’Elizabeth Bourget 

Monique Miller, Michel Dumont, Mathieu Bourguet, 
Evelyne Brochu, Sébastien Delorme, Laurent Duceppe-Deschênes, 
Marcel Girard, Patrice Godin, Olivier Morin.

Du 17 décembre au 7 février

FAITS POUR S’AIMER de Joseph Bologna et Renée Taylor
mise en scène de Michel Poirier
traduction de Danielle Proulx

Danielle Proulx et Henri Chassé

Du 10 au 23 février

PIERRETTE EST ENCHANTÉE
un texte de Pierrette Robitaille
mise en scène de Jacques Girard
direction musicale: Jean-Fernand Girard

En collaboration avec Les Productions Pirouette

Du 4 mars au 11 avril

LE DÉNI d’Arnold Wesker
mise en scène de Martine Beaulne
traduction de Geneviève Lefebvre 

Marie-Chantal Perron, Marie-Ève Bertrand, Benoit Girard, 
Louise Laprade, Guy Nadon, Linda Sorgini, Isabelle Vincent.

Du 29 avril au 6 juin

AMADEUS de Peter Shaffer

mise en scène et traduction de René Richard Cyr

Benoît McGinnis, Michel Dumont, Guillaume Baillargeon, 
Jean-Pierre Chartrand, Geoffrey Gaquère, Robert Lalonde, 
Pascale Montreuil, Frédéric Paquet, Denis Roy. 
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LES JARDINS SECRETS

Halpern et Johnson est le récit d’une ren-

contre qui aurait pu être tout à fait banale 

et sans conséquence, mais qui, dans le cas 

qui nous occupe, va devenir un évènement 

exceptionnel qui va bouleverser la vie de 

deux hommes aux antipodes l’un de l’autre, 

deux hommes qui ont un lien commun insoup-

çonné, deux hommes qui au lendemain de 

cette rencontre-choc ne pourront plus jamais 

vivre comme auparavant dans la cage de 

verre de leur vie.

On a déjà dit que le théâtre n’est pas 

l’opposition entre le bien et le mal, mais 

entre deux personnes qui croient posséder 

la vérité.

Dans la pièce de Goldstein, cette « vérité », c’est le fantôme omniprésent d’une femme, 

Florence. Qui était donc Florence? Une femme capricieuse, égoïste, manipulatrice ou, au 

contraire, un être chaleureux, une femme cultivée, romantique et fragile? Ou tout cela en 

même temps?

Connaît-on jamais vraiment les personnes qui partagent nos vies? Y a-t-il des jardins secrets 

qui témoignent de la complexité de la nature humaine et que nous n’arriverons jamais à péné-

trer?

Halpern et Johnson devront parvenir à résoudre l’énigme.

Et nous aussi!

Autrement, nous devrons conclure que Florence avait du génie!

Bon théâtre. 

Michel Dumont
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UN ROMAN DE

ROMAIN GARY (ÉMILE AJAR)
ADAPTATION THÉÂTRALE DE

XAVIER JAILLARD
MISE EN SCÈNE DE

LOUISE MARLEAU

AVEC

CATHERINE BÉGIN
ALIOCHA SCHNEIDER
PASCAL ROLLIN
ALEJANDRO MORAN

LA VIE 
DEVANTSOI

PRIX
GONCOURT 1975

DU 23 SEPTEMBRE 
AU 18 OCTOBRE 2008

BILLETTERIE 514 844-1793  www.rideauvert.qc.ca
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« Je suis parvenu à la conclusion… à cette 

unique conclusion… que la vie ne se mesure 

pas en termes de temps… ni en mois, ni en 

années, ni même en heures… Elle se mesure 

en sentiment… En émotions… En souvenirs… »

Halpern et Johnson

Une pièce sur la mémoire, l’amour et les 

souvenirs… Leurs souvenirs embellis par 

les années passées, deux hommes sont à 

la recherche de leur vérité. Deux hommes 

qui ont connu et aimé la même femme, et 

quand ces derniers parlent de Florence, ils 

ont l’impression d’avoir connu deux femmes 

totalement différentes…

Oui, la pièce parle des souvenirs de ces deux merveilleux personnages, mais elle prouve aussi 

d’une certaine façon que la vie ne finit pas à 40 ans! Ils ont beau avoir 70 ans, ils ont leur 

franc-parler, leur humour et leur opinion sur la vie! Une pièce qui ne parle pas des misères des 

personnes âgées. Une pièce qui respire la vie! Une pièce touchante et drôle à la fois, deux 

acteurs merveilleux et toute une équipe qui vous souhaite une bonne soirée.

Monique Duceppe
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20.24.27.29 SEPTEMBRE /// 2 OCTOBRE 2008 À 20 H SALLE WILFRID-PELLETIER           OPERADEMONTREAL.COM

EN GRANDE PREMIÈRE

LA FANCIULLA DEL WEST PUCCINI

SUSAN PATTERSON / WILLIAM JOYNER / LUIS LEDESMA / KERY-LYNN WILSON_CHEF / THADDEUS STRASSBERGER_METTEUR EN SCÈNE
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C’est une confidence de son comp-
table qui a servi d’inspiration à Lionel 
Goldstein afin d’écrire sa pièce Halpern 

& Johnson. « Je venais de lui révéler que mon 
ex-petite amie n’était pas juive et que mon 
père avait accepté de faire une exception 
dans son cas, se rappelle l’auteur. Mon comp-
table, qui était plus âgé que moi, me répond 
alors qu’il était déjà sorti pour sa part avec 
une jeune fille d’origine juive. Elle venait en 
ville à l’occasion et nous mangions ensemble, 
me dit-il. Il ne m’en fallait pas plus. Le reste 
est le fruit de mon imagination. »

En 1983, Halpern & Johnson est présenté en 
version cinématographique sur les ondes du 
réseau HBO et met en vedette deux immen-
ses comédiens : Laurence Olivier et Jackie 
Gleason. La production remporte alors le ACE 
Award for Best Play. En 1995, la pièce est 
créée pour la scène, au Cameri Theatre de Tel 
Aviv. Par la suite, la pièce sera jouée un peu 
partout dans le monde.
 
Né à Londres en 1935 d’un père et d’une mère 
d’origine juive, Lionel Goldstein a cultivé son 
talent d’auteur malgré le fait qu’il n’ait pas 
poursuivi de longues études. Dès le début de 
la guerre 39-45, il fait partie des nombreux 
enfants évacués par mesure de protection 
face à l’ennemi nazi.

De retour à Londres, à la fin de la guerre, il 
reprend ses études, mais abandonne avant 
l’âge de 15 ans. Il pratique alors divers métiers 
avant de se joindre à la marine marchande 
britannique. « Je crois que j’ai toujours voulu 
écrire, précise Goldstein, mais je n’avais 
jusque-là jamais eu suffisamment confiance 
en moi. Mais en naviguant sur les mers, j’ai eu 
suffisamment de temps libre pour m’y mettre. » 
Ainsi, au début des années 1960, il écrit son 
premier roman intitulé The Executioner. En 

1980, ce roman est finalement adapté pour la 
télévision et présenté sur les ondes de la BBC. 
Sa carrière prend alors son envol. 

Au cours des années suivantes, il écrit pour 
divers réseaux de télévision britanniques 
des épisodes pour des séries comme Crown 
Court, The Bill, Howard’s Way et Castle of 
Adventure. Il écrit, également pour la télévi-
sion, une pièce à deux personnages féminins, 
Ann & Debbie, dont les rôles sont interprétés 
alors par Deborah Kerr et Claire Bloom. Cette 
pièce fut ensuite créée pour le théâtre au 
Coconut Grove Playhouse de Miami en 2005 
avec Lucie Arnaz et Elizabeth Ashley dans 
les rôles-titres. En 1991, son roman The Man 
Before Yesterday est publié.  

Lionel Goldstein vit à Londres. Il travaille 
actuellement à l’écriture d’un scénario de 
film.
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Halpern et Johnson est présentée avec l’aimable autorisation de Carol Durbin Productions Inc. 

Carol Durbin Productions Inc. a coproduit la présentation nord-américaine d’Halpern et 
Johnson au Coconut Grove Playhouse de Miami en Floride, dont le directeur artistique est 
Arnold Mittelman, de même que, dans le cadre d’un partenariat spécial, au North Coast 
Repertory Theatre de San Diego en Californie et au Ensemble Theatre de Sydney en Australie. 
Du 10 septembre au 18 octobre 2008, cette pièce est présentée en français par La Compagnie 
Jean Duceppe, à Montréal. À compter du 9 novembre, elle sera présentée en allemand au 
Kammerspiele de Vienne en Autriche. 

Halpern et Johnson est dédiée à la mémoire de Martin L. Marcus.
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En l’an 2000, Monique Duceppe vit un grand 

moment d’émotion. La production de la pièce 

La mort d’un commis voyageur d’Arthur 

Miller, qu’elle a mise en scène chez Duceppe, 

remporte le Masque du public Loto-Québec. 

« Mon plus grand bonheur, nous confie-t-elle, 

c’est que ce prix venait directement de ce 

public que mon père aimait tant et qu’il m’a 

appris à aimer. »

 

Toutes les mises en scène de Monique Duceppe 

sont en effet caractérisées par cet amour 

profond du public et des interprètes.

 

Depuis 1985, année où elle signe sa première 

mise en scène, État civil : célibataire de 

Wendy Wasserstein, jusqu’en 2008 où elle 

fait triompher La Casta Flore sur la scène du 

Théâtre Jean-Duceppe, Monique Duceppe a 

déployé son talent et marqué l’imaginaire du 

public avec des œuvres comme C’était avant 

la guerre à l’Anse-à-Gilles de Marie Laberge, 

Yonkers de Neil Simon, Le vent et la tempête 

de Jerome Lawrence et Robert E. Lee, La 

Preuve de David Auburn et Billy l’éclopé de 

Martin McDonagh.

 

De 1987 à 2002, elle œuvre également dans de 

nombreux théâtres d’été comme le Théâtre 

du Chenal-du-Moine, le Théâtre Le Patriote, le 

Théâtre Sainte-Adèle et celui de Beaumont St-

Michel. Et en 1998, on lui a confie la mise en 

scène de Don Pasquale de Donizetti à l’Opéra 

de Québec.

 

Les réussites théâtrales de Monique Duceppe 

sont éloquentes et parlent d’elles-mêmes. 

Citons entre autres Harvey de Mary Chase, 

Fleurs d’acier de Robert Harling, Petit déjeuner 

compris de Christine Reverho et Le dernier 

don Juan de Neil Simon.

 

Sans oublier Folle à lier de Tom Topor, Chapitre 

deux de Neil Simon, Mambo Italiano de Steve 

Galluccio, Vice et Versa et Haute Fidélité de 

Ray Cooney qui sont au palmarès des pièces 

ayant rejoint le plus de spectateurs chez 

Duceppe.

 

Cette fois, elle nous propose cette œuvre 

émouvante de Lionel Goldstein : Halpern et 

Johnson. « Lorsque j’ai lu cette pièce, j’ai tout 

de suite su qu’il fallait absolument l’offrir au 

public, d’autant plus qu’elle permettait une 

rencontre exceptionnelle, celle de deux très 

grands comédiens : Gérard Poirier et François 

Tassé. Travailler en leur compagnie est un 

véritable bonheur! »

Monique Duceppe, c’est la mise en scène 

inventive, la mise en scène originale, toujours 

et avant tout au service de l’émotion.

La mise en scène passion
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de Lionel Goldstein
Mise en scène de Monique Duceppe

Traduction de Michel Dumont

DISTRIBUTION

 Gérard Poirier DENNIS JOHNSON

 François Tassé JOSEPH HALPERN

 DÉCOR Marcel Dauphinais
 COSTUMES Anne Duceppe
 ASSISTÉE DE Micheline Cossette
 ÉCLAIRAGES Luc Prairie
 CONCEPTION VIDÉO Yves Labelle
 MUSIQUE Christian Thomas
 ACCESSOIRES Normand Blais

 ASSISTANCE À LA MISE EN SCÈNE
 ET DIRECTION DE PLATEAU Carol Gagné

L’action de la pièce se déroule dans les années 90.

Il n’y aura pas d’entracte. Durée approximative du spectacle : 1 h 55.

Une soirée-rencontre suivra la représentation du mercredi 8 octobre.

LA COMPAGNIE JEAN DUCEPPE REMERCIE SES PARTENAIRES

LA COMPAGNIE JEAN DUCEPPE EST SUBVENTIONNÉE PAR: 
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Le talent et le charme
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Au fil d’un demi-siècle, Gérard Poirier et 
François Tassé ont marqué profondément 
l’imaginaire de plusieurs générations de 
spectateurs et de téléspectateurs. À eux 
deux, ils ont joué dans plus de deux cent 
cinquante pièces de théâtre, pas moins de 
cent vingt téléromans et téléséries, une ving-
taine de films et ils cumulent plus de cent 
ans d’expérience! François Tassé célèbre 
d’ailleurs cette année ses 50 ans de métier, 
alors que Gérard Poirier faisait de même il y 
a quatre ans. Et pour la toute première fois 
de leur longue et remarquable carrière, ils 

forment un duo afin d’interpréter Halpern 
et Johnson, ces personnages septuagénaires 
imaginés par l’auteur Lionel Goldstein. Pour 
notre plus grand plaisir!

LA MATURITÉ JOYEUSE

« Mon âge nécessite qu’on me ménage un 
peu » souligne d’entrée de jeu Gérard Poirier, 
non sans un sourire narquois. « D’ailleurs, si 
j’ai accepté de jouer dans cette pièce, bien 
sûr c’est parce qu’elle est magnifique mais 
aussi parce qu’elle me permet de relever un 
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Suite à la page 17

grand défi, celui de la mémorisation de cette 
somme considérable de répliques. Si j’arrive 
à relever ce défi, je vais me dire que je suis 
sans doute encore bon » poursuit-il en riant.

« Mon cher Gérard, tu es mon aîné et je te 
dois les plus grands égards », ajoute, moqueur, 
François Tassé qui célèbre son 70e anniver-
saire de naissance cette année. « Mais tu me 
permettras tout de même d’ajouter que je 
te considère encore et toujours comme un 
grand boute-en-train. Cet aspect de toi m’a 
toujours plu et je me rappelle encore cette 
mémorable tournée qui nous avait menés en 
Union soviétique et en France, en 1965, avec 
les pièces Une maison… un jour et Le Songe 
d’une nuit d’été. Tu n’avais pas ton pareil 
pour dérider toute l’équipe. » 

« C’est vrai qu’on m’a toujours pris pour 
quelqu’un de très sérieux, note aussitôt 
Gérard Poirier, alors que j’adore rire. Peut-
être me suis-je un peu calmé avec le temps, 
mais j’aime toujours plaisanter et je suis 
capable de retrouver ces rires d’antan. » 

DES DÉBUTS… ROMANTIQUES

À leurs débuts professionnels, tous deux 
étaient considérés comme des « jeunes 
premiers », ces comédiens qui interprètent 
les premiers rôles de jeunes — et beaux, 
soit dit en passant, ce qu’ils sont toujours 
d’ailleurs vous en conviendrez — amoureux. 
« À l’époque, dans les années 1950 et 1960, 
se rappelle Gérard Poirier, il y avait une flo-
raison de jeunes premiers romantiques, une 
jolie expression tombée en désuétude au fil 
du temps, dont Benoit Girard, Albert Millaire, 
Jean Faubert, Claude Préfontaine, François 
Tassé et moi. C’est d’ailleurs la raison pour 
laquelle François et moi n’avons que très 
rarement fait partie d’une même distribu-
tion, parce qu’il est très rare qu’une pièce 
offre à deux jeunes premiers l’occasion de se 
faire valoir. Les comédiens qui campaient ces 
rôles étaient donc affectés à des compagnies 
différentes. » Ainsi, Gérard Poirier jouait très 
souvent au Rideau Vert et François Tassé à la 
Nouvelle Compagnie théâtrale. 

LE CHEMINEMENT

« Tout jeune, je savais déjà que je deviendrais 
comédien, précise Gérard Poirier. Enfant, mes 
occupations et mes préoccupations étaient 
liées au théâtre. Pendant les vacances d’été, 
j’étais occupé à faire des séances dans le 
garage de mon père, dans le quartier Ahuntsic 
où je suis né, pour mes petits amis voisins. 
C’était pour moi la merveille des merveilles! 
J’avais donc ce rêve de devenir comédien, 
mais je ne savais pas alors comment le réali-
ser. J’ai donc poursuivi mes études jusqu’à 
l’École normale et je suis devenu professeur 
en me disant que si je ne réalisais pas mon 
rêve de monter sur les planches, j’aurais 
au moins cette porte de sortie. C’était sans 
compter sur une amie comédienne qui était 
en début de carrière et qui, un jour, en 1954, 
me suggère de me présenter au service des 
auditions de Radio-Canada. J’y vais donc 
et j’obtiens aussitôt un rôle dans une série 
réalisée par Paul Blouin qui s’appelait Beau 
temps, mauvais temps. Il faut dire qu’à cette 
époque, il n’y avait que très peu, sinon pas 
du tout de jeunes comédiens à la télévision 
qui en était à ses balbutiements. Bien sûr, ça 
a joué en ma faveur et je considère, avec le 
recul, que j’ai eu une chance inouïe d’arriver 
à ce moment précis. »

« Cette chance-là, je la partage avec toi 
Gérard, enchaîne François Tassé. Moi aussi, 
enfant, j’étais attiré par le fait de jouer des 
personnages. Au fait, je suis né à Ville Saint-
Laurent, ce qui fait que nous étions donc 
pratiquement voisins toi et moi. Plus tard, 
au milieu des années 1950, j’ai été placeur 
pour le Théâtre du Nouveau Monde au théâtre 
l’Hermitage où jouaient entre autres Jean 
Gascon, Jean-Louis Roux, Denise Pelletier et 
Guy Hoffman. Mais comme j’étais aussi attiré 
par les arts, particulièrement la peinture, je 
suis allé étudier le soir à l’École des beaux-
arts où j’ai rencontré des étudiants qui fai-
saient du théâtre. C’est ainsi que j’ai décidé 
de suivre des cours d’interprétation chez Sita 
Riddez, avant de participer à des ateliers de 
théâtre donnés par Georges Groulx. Je me 
rappelle encore combien mon cœur battait 
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6 mars Beloeil
7 mars Joliette
13 mars Alma
14 mars Dolbeau-
 Mistassini
17 mars L’Assomption
18 mars L’Assomption
21 mars Saint-Jérôme
22 mars Montréal-Nord

24 mars Québec
27 mars Gatineau
28 mars  Gatineau
4 avril Saint-Jean-sur-

Richelieu
5 avril Saint-Jean-sur-

Richelieu
18 avril Drummondville
19 avril Saint-Léonard

22 avril Sherbrooke
24 avril Saint-Hyacinthe
25 avril Sainte-Thérèse
28 avril Saint-Laurent
2 mai Salaberry-de-

Valleyfield
5 mai Trois-Rivières
9 mai Terrebonne

de Peter Quilter

mise en scène de Monique Duceppe

traduction de Daniel Roussel

Du 6 mars au 9 mai 2009
Pour plus de détails, visitez le site Internet www.paulemaher.com

Pierrette Robitaille, Alexandrine Agostini, Stéphane Bellavance,
Normand Lévesque, Danièle Lorain, Pauline Martin

La Casta Flore
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en lisant Molière tout en me disant avec émo-
tion que j’allais dire ces mots magnifiques. 
En 1958, j’ai auditionné au TNM pour la pièce 
Le Baladin du monde occidental, ce qui s’est 
avéré mon tout premier rôle professionnel. Et 
comme toi Gérard, je me suis présenté aux 
auditions de Radio-Canada. Les choses se sont 
ensuite enchaînées. » 

LES GRANDS DU PETIT ÉCRAN

Au cours des années 1960 et 1970 particulière-
ment, les deux comédiens mettent leur talent 
à contribution dans de nombreux téléthéâtres 
présentés sur les ondes de Radio-Canada. 
Tous deux s’entendent d’ailleurs pour dire 
qu’il s’agit d’un souvenir impérissable. « À 
l’époque du direct plus spécialement, précise 
Gérard Poirier, le trac que nous avions était 
considérable. Et tout comme François, j’ai eu 
l’occasion de travailler avec d’extraordinaires 
réalisateurs, dont Paul Blouin, Louis-Georges 
Carrier, Jean-Paul Fugère et Jean Faucher. » 
Ainsi, le comédien a joué dans pas moins 
d’une quarantaine de téléthéâtres, dont Une 
maison… un jour, L’Échéance du vendredi, Le 
Gardien et La Mouette. Pour sa part, François 
Tassé en compte une vingtaine, parmi lesquels 
notons L’Ennemi, La Dame aux camélias, Jeux 
de hasard et La mort d’un commis voyageur. 
Et tous deux ont joué, en compagnie entre 
autres d’Hubert Loiselle, Jacques Godin et 
Jean Duceppe, dans ce que d’aucuns con-
sidèrent comme l’un des plus grands moments 
de la télévision québécoise : Des souris et des 
hommes, présenté à Radio-Canada en 1971.

Pendant cette même période, on les retrouve 
également dans plusieurs téléséries et téléro-
mans qui ont marqué l’histoire de la télévision 
tels que L’Île aux trésors, La Pension Velder, 
Joie de vivre, Filles d’Ève et Le Paradis ter-
restre pour Gérard Poirier, Le Grand Duc, Sous 
le signe du lion, De 9 à 5, Rue des pignons 
pour François Tassé qui interprétait égale-
ment le rôle de Ti-Jean Caribou dans la série 
éponyme. Et tous deux ont également joué 
dans l’inoubliable D’Iberville.

NOUVEAUX HORIZONS

L’effervescente période du tournant des 
années 1970 marque une pause dans leur 
carrière. Chacun de leur côté, ils empruntent 
le chemin de l’enseignement, ce qui va leur 
permettre de se ressourcer et de découvrir de 
nouveaux horizons. Ainsi, Gérard Poirier donne 
d’abord des cours privés avant d’aller enseigner 
au Conservatoire d’art dramatique. « Cette 
expérience m’a permis de mieux comprendre 
l’évolution de la dramaturgie québécoise à 
ce moment précis. Ces jeunes gens à qui 

j’enseignais ne cessaient de me répéter que 
ce théâtre québécois en gestation, c’était 
leur réalité, leur quotidien. Et ils avaient 
raison. Mais à un moment donné, j’ai dû faire 
un choix, parce que l’enseignement est très 
captivant et empiète forcément sur le travail 
du comédien. Entre l’un et l’autre, j’ai dû 
faire un choix qui s’est avéré douloureux, 
parce que j’ai adoré enseigner. »
 
Un avis que partage François Tassé pour 
qui cette incursion dans le domaine de 
l’enseignement s’est avérée tout aussi béné-
fique puisqu’elle lui a permis de se décou-
vrir une nouvelle passion qui l’habite encore 
aujourd’hui, lui qui, à l’option théâtre du 
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Saviez-vous que…
... la pièce Le Lion en hiver de James Goldman, qui sera présentée chez Duceppe du 29 
octobre au 6 décembre et dont l’action se déroule au XIIe siècle, fera l’objet d’une con-
férence intitulée Aliénor, Henri, Richard et les autres... dans le cadre des Belles Soirées 
de l’Université de Montréal cet automne? Afin d’en savoir plus sur cette période fertile 
en intrigues et en luttes de pouvoir, vous avez rendez-vous avec Madame Madeleine Jeay, 
docteure en sciences médiévales, le lundi 3 novembre, de 19 h 30 à 21 h 30, au pavillon 
3200 de la rue Jean-Brillant. Pour plus de renseignements, visitez le site www.bellessoirees.
umontreal.ca ou téléphonez au 514 343-2020.

... les billets pour le spectacle Pierrette est enchantée présenté chez Duceppe du 10 au 
23 février sont maintenant en vente à la billetterie de la Place des Arts? En textes et en 
chansons, Pierrette Robitaille nous raconte sa vie, nous parle de son métier, de son enfance, 
de ses expériences, de ses amours. Pour vous procurer vos billets, consultez le site www.
laplacedesarts.com ou téléphonez au 1 866 842-2112.

... le 15 septembre 2008, la Place des Arts lancera officiellement PDA Junior, une nouvelle 
programmation destinée aux jeunes? La Compagnie Jean Duceppe est d’ailleurs heureuse 
de s’inscrire dans ce projet en présentant De Benoît McGinnis à Mozart, le travail d’acteur. 
Le jeune comédien de talent Benoît McGinnis, qui incarnera ce génie qu’était Mozart dans la 
pièce Amadeus présentée du 29 avril au 6 juin 2009 chez Duceppe, vous invite à découvrir 
les secrets du métier d’acteur. Il dévoilera ses techniques de jeu et répondra à vos ques-
tions et à celles de l’animateur. Une expérience unique pour les adolescents et leurs parents 
curieux d’en savoir plus sur la genèse d’un grand personnage de théâtre! Un court extrait 
d’Amadeus sera offert. Cette activité est offerte gratuitement (laissez-passer obligatoire, 
disponible à la billetterie de la Place des Arts et valide jusqu’à 15 minutes avant le début 
de l’évènement) au Théâtre Jean-Duceppe de la Place des Arts, le 17 mai 2009 à 12 h 30. 
Renseignements : 1 866 842-2112.

... à l’achat d’un abonnement ou d’un billet à tarif régulier, vous pouvez amener votre ado 
(12-17 ans) assister à l’un ou l’autre des spectacles présentés chez Duceppe pour seulement 
15 $? Les billets sont disponibles à la billetterie de la Place des Arts uniquement. Une preuve 
d’âge est exigée.


















